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Un écosystème à lui tout seul !

page extraite de "Je t'aide, moi non plus",
aux éditions Delachaux et Nestlié



Encore 4% d'augmentation des
tarifs des PTT ! Le timbre va finir
par devenir deux fois plus cher
que le journal.Depuis la création
de Drosophile, le coût de l'envoi à
doublé ! Alors Basta ! on change
de formule. Drosophile devient
entièrement webiné jusqu'à
nouvel ordre.
Des pages dessinées, et quelques
rubriques vouées à s'enrichir avec
le temps.
Et toujours les anciens numéros à consulter, ou à
commander via le kiosque (il faut bien financer un peu
ce site et pouvoir imaginer d'autres projets de
publication (album, recueil...)).
Bonne lecture et bonne chance en ces temps de
padémie fascistoïde.

Professeur Noyau
Université de Trou-les-Pommes
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Les six espèces de paresseux actuelles vivent toutes dans les
forêtes tropicales sud américaines, débordant légèrement au
nord de Panama.





Les xénarthes sont une famille assez ancienne et éloignée de
toutes les autres familles de mammfères. Leur répartition
uniquement sud-américaine (excepté quelques tatous qui ont
récemment décidé d'émigrer aux states) suggère qu'elle s'est
développée après la dislocation complète de la pangée, vers
-60 Millions d'Années, contrairement aux marsupiaux et aux
autres Euthériens.



Les secrets intérieurs du Paresseux

nt fait l'Aï pour rester ainsi suspendu à sa branche sans se
fatiguer ? Ses doigts sont dôtés de griffes longues et très
rigides, les os de la main et du pied sont en parti soudés, ce
qui en fait d'efficaces crochets. Un fois en place sur la
branche, il n'y a plus aucun effort à faire pour s'y maintenir.



Comme le paresseux ne bougent pas trop, il n'a pas besoin
de trop d'énergie et un régime fait uniquement de fes feuilles
de l'arbre où il vit lui suffit amplement. Surtout que pour les
digérer, il a un très gros estomac rempli de bactéries, comme
les vaches. Mais sa digestion est très lente. On a estimé que
le contenu de son tube digestif, de l'estomac au rectum
pouvait représenter pas loin de 40 % du poids de la bête !





On connaît deux
espèces de
paresseux à deux
doigts, Choloepus.
Ils sont un peu plus
grands, plus velus,
mais leurs
membres
antérieurs ne sont
pas si longs. À part
ça, il ont les mês
activités.

Le paresseux à criière
(Bradypus torquatus) est le plus
petit et le plus rare de la
famille. C'est un habitant des
mangroves, ces étonnantes
forêts "pieds dans l'eau".











La paresse, c’est l’art de se reposer avant d’être fatigué, d’après
Jules Renard, Dans la vie, il y a les agités, ceux qui ne savent
jamais s’arrêter, ceux qui angoissent ou culpabilisent à l’idée de
ne rien faire, et puis, il y a ceux qui savent jouir avec bonheur
d’un moment d’oisiveté, d’un instant de laisser-aller ou d’une
bonne sieste.
Des études récentes sur des rats auraient montré une base
génétique à l’apathie -ou à l’hyperactivité, selon le point de vue
que l’on prend. Après une dizaine de générations de croisement,
on obtient d’un côté des rats mous, et de l’autre, des rats
superactifs qui passent des heures à tourner dans leur roue. La
différence se verrait dans l’activité du noyau accumbens, au
coeur du cerveau, noyau habituellement actif pour la recherche
de récompense et de plaisir.
Cela montrerait que les paresseux sont moins à l'affût du
moindre sussucre pour se sentir bien.

Quelques articles signalent des effets positifs sur la santé, chez
les pratiquants de la sieste : baisse de la tension, diminution du
stress, amélioration de la mémorisation. Une étude grecque,
portant sur un suivi de 24000 personnes durant six ans a
montré que les adeptes du petit somme quotidien de 30 minutes
avaient 37 % de risque en moins de décéder de maladie
cardiovasculaire. Au Japon
et en Chine, elle est
officiellement
institutionnalisée. Il
paraîtrait qu’une petite
sieste même de 15 minutes
favoriserait l’efficacité au
travail.
Sachant tout cela, on se

demande ce qu’on attend
pour tous aller pioncer
après déjeuner ?

Être paresseux, c’est bon pour la santé ?




